
Les citrouilles volées (enquête 7)  

Par un bel après-midi d’automne, Sherlock Heml’Os et Ouahtson décident de se rendre à la ferme de 

Terry Terre-neuve pour lui acheter des citrouilles.  

Ouahtson est un grand amateur de citrouille, et il a l’intention de faire une tarte à la citrouille et à la 

crème pour le dessert du soir.  

La ferme de Terry Terre-neuve se trouve à un kilomètre à peine de Nicheville. Sur le chemin, qui 

longe la Forêt Canine, ils passent devant la maison de Donna Dalmatienne.  

C’est une villa toute blanche, avec une jolie pelouse verte et des massifs de fleurs. Donna leur fait un 

signe au passage.  

Ouahtson renifle d’un air de connaisseur le parfum qui s’échappe des fenêtres de la cuisine.  

« J’ai l’impression que Donna Dalmatienne est en train de faire cuire des tartes à la citrouille.  

- On dirait bien », acquiesce Heml’Os.  

Un peu plus loin, au tournant de la route, ils croisent la maison de Betty Beagle, qui n’est pas très 

coquette. La pelouse n’a pas été tondue depuis des mois, une brouette traîne devant la porte, et un 

écriteau, accroché à la fenêtre, proclame :  

A VENDRE : TARTES A LA CITROUILLE 

Sherlock Heml’Os hausse les sourcils d’un air interrogateur.  

« Tiens, voilà qui m’étonne de Betty ! Elle se lance dans le commerce, maintenant ? Jusqu’ici, elle 

était plutôt du genre à vouloir le beurre et l’argent du beurre… » 

Au fil de leur promenade, les deux détectives passent devant chez Carlos Chowchow. Un tas de 

citrouilles trône dans la cour et une échelle, appuyée contre le mur de la maison, monte jusqu’au 

toit.  

« Carlos doit être en train de remplacer les tuiles cassées, observe Ouahtson.  

- Il serait temps ! répond Sherlock. Chaque fois qu’il pleut, il prend une douche bien malgré 

lui…  

- C’est tout à fait ça », dit Ouahtson en riant.  

Enfin, quelques minutes plus tard, ils arrivent à la ferme de Terry Terre-neuve. Terry est debout au 

milieu de son champ de citrouilles et il a l’air très fâché.  

« Qu’est ce qui t’arrive ? lui demandent-ils.  

- Cette nuit, quelqu’un s’est introduit dans mon champ et m’a volé mes plus belles citrouilles, 

répond Terry.  

- C’est affreux ! s’exclame Ouahtson.  

- Effroyable…, ajoute Sherlock Heml’Os. Peux-tu nous montrer le lieu du crime ? » 



Terry les emmène dans le coin du jardin où les citrouilles ont été volées. La terre est encore molle 

des pluies de la veille, et dans le sol, Heml’Os remarque d’étranges empreintes. Elles ont cette 

forme : 

 

Le célèbre détective les étudie à la loupe, pendant que Ouahtson se gratte le crâne d’un air perplexe.  

« Mon vieux Sherlock, je donne ma langue au chat, dit-il. Je ne vois vraiment pas d’où peuvent venir 

ces empreintes… 

- Vraiment ? réplique Sherlock Heml’Os d’un air taquin. Il suffit pourtant de te rappeler ce que 

nous avons observé pendant notre promenade… 

Pour moi, tout est clair, et je sais qui est le coupable ! » 

Qui a volé les citrouilles, et comment Sherlock Heml’Os a-t-il découvert le coupable ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Solution :  

En observant les traces laissés dans le sol par le voleur de citrouilles, Sherlock Heml’Os a compris 

qu’elles appartenaient à quelqu’un qui poussait une brouette. Or nous avons vu une brouette devant 

la porte de chez Betty Beagle ! 

C’est elle qui a volé les citrouilles. Elle l’a avoué devant les preuves accumulées par Sherlock 

Heml’Os, et elle a dû travailler une semaine à la ferme de Terry pour rembourser ce qu’elle lui avait 

dérobé.  


